	« Pour une agriculture plus respectueuse de la terre et de l'humain! »

adapté du livre « L'agriculture naturelle » de Masanobu Fukuoka 

(paru aux Editions Guy Trédaniel).


Mieux connaître Masanobu Fukuoka!

Agriculteur japonais né en 1913 et mort en 2008, microbiologiste de formation  spécialisé en phytopathologie, il consacra une grande partie de sa vie au développement d'une agriculture naturelle plus conforme à ses convictions. 

En laissant faire la nature et en limitant au maximum l'intervention humaine, il parvient à démontrer que le rendement de sa production de riz est meilleur qu'en agriculture conventionnelle. Sa méthode d'agriculture a également pour principal effet d'enrichir le sol plutôt que de l'épuiser. Ses recherches se sont progressivement engagées dans le sens d'une unification spirituelle entre l'homme et la nature. A partir des années 1980, il va rencontrer une reconnaissance mondiale en multipliant conférences et rencontres internationales. Sa ferme est devenue un lieu d'échange sur ses pratiques. Son autre livre incontournable « La révolution d'un seul brin de paille » raconte encore son expérience en agriculture naturelle.

A travers sa démarche, cet agriculteur atypique a cherché à démontrer la validité de plusieurs principes majeurs parfois difficiles à concevoir, il faut bien le reconnaître: pas de labourage, pas de sarclage, aucun engrais chimique ni pesticide, pas de taille...

Ses convictions!

Après de nombreuses années d'expérimentation, il réalise que le sol travaille de lui-même, naturellement, vit de manière autonome et n'a besoin pour ce faire d'aucune aide humaine. Selon lui, le labour détériore le sol, l'endommage, le déstructure!

Dans la nature, les plantes vivent et prospèrent ensemble. L'homme conçoit à tort cette coexistence comme une compétition pensant qu'une plante entrave la croissance d'une autre et que pour en cultiver une il faut éradiquer toutes les autres.   L'épandage d'herbicides ne détruit pas seulement les mauvaises herbes. Ces produits agissent également comme bactéricides et fongicides tuant champignons et bactéries provenant de la décomposition des feuilles mortes, du compost, du fumier...

Les insectes nuisibles n'existent pas, donc pas besoin de pesticide.

La nature maintient d'elle-même un équilibre, une harmonie pour produire un système vivant et complet sans avoir besoin de la main secourable de l'homme.

Quelques unes de ses idées « phares »!

L'homme pense qu'il peut contrôler la vie, qu'il est en mesure de modifier toutes choses vivantes. Il a commencé à croire qu'il est lui-même le créateur. Tout ce qu'il accomplit à l'aide de la science n'est pourtant qu'une simple imitation de la nature.

Faire « un » avec cette nature et laisser de côté son propre égo est le chemin le plus rapide vers une union fructueuse avec elle.

L'agriculture naturelle peut apparaître comme le retour à une forme de culture  primitive, passive, sur la voie de la paresse. Cependant, elle est tout à la fois la plus ancienne et la plus nouvelle forme de culture. C'est une agriculture « bouddhiste », simple, qui laisse la terre, les herbes et les insectes à eux-mêmes.

L'échec de l'agriculture moderne a ses racines dans des pratiques alimentaires devenues anormales et dans une conscience de base peu élevée de ce qui touche à l'alimentation. S'étant coupé de la nature, l'homme n'est plus capable de profiter de la générosité de celle-ci. 

Une alimentation naturelle simple à base de produits locaux est à privilégier et doit rester en cohérence avec la nature, les saisons. Une alimentation surabondante, composée d'aliments provenant de contrées lointaines, égare le monde et engendre la maladie. L'agriculture naturelle, l'alimentation naturelle et la médecine naturelle font partie d'un tout unique.

L'homme semble penser que « croissance et développement » peuvent continuer toujours en un processus de sublimation. Le progrès humain s'achemine pourtant vers l'effondrement. La question est de savoir quand et comment il en viendra à sa perte. La destruction progressive de la vie, de la matière, de la nature et la débâcle économique en sont des aspects avant-coureurs. L'expansion agressive de notre civilisation matérialiste touche à sa fin et un nouvel âge du « non-agir » est venu. 

L'agriculture naturelle ménage cet avenir en proposant une alternative de « survie »! C'est une agriculture juste et nécessaire pour entretenir la vie. Rien de plus!

Sa philosophie!

Le bonheur vrai et libre ne vient qu'en menant une existence simple. On ne peut le trouver qu'en suivant la route du paysan. La joie profonde de l'homme n'existe que dans la nature et s'évanouit lorsqu'on s'éloigne de la terre. Il faut faire de l'agriculture le fondement de la vie! 

L'homme doit tourner le dos à un monde d'expansion et d'extinction pour mettre sa confiance dans la contraction et le renouveau. Le chemin du retour à la terre au sein même de la nature reste ouvert à tous et permet de ressentir la généreuse et non moins grandiose énergie de la terre.

Une proposition de culture sur mille mètres carrés est un appel, une alternative pour tenter d'échapper à un système fondé sur l'argent. Les paysans qui cultivent de petits lopins de terre constituent à la fois l'avenir mais aussi l'image originelle de l'agriculture.

Sa méthode!

Elle consiste en une rotation riz/orge par semis directs, sans labour et avec couverture d'engrais vert.

Mi octobre:

Semis de graines de trèfles par dessus les épis de riz encore sur pied. Deux semaines avant la moisson du riz, l'orge est semé. Le riz est récolté en foulant aux pieds les jeunes pousses d'orge. La paille de riz est ensuite épandue entière sur le champ avec du fumier de poules ou de la matière organique décomposée.

Mi novembre:

Des boulettes d'argile contenant les graines de riz sont éparpillées sur le champ.

Au printemps:

Une couche épaisse de trèfle pousse au pied de l'orge en cours de maturation et sous le trèfle, les pousses de riz émergent petit à petit.

Fin mai:

L'orge est coupé avec le trèfle. Après avoir séché sur le champ durant trois jours, l'orge est rassemblé en bottes puis battu et nettoyé. La paille d'orge est épandue entière sur toute la surface du champ avec une couche de fumier de poules ou de la matière organique décomposée..

Début juin:

Le champ est irrigué plusieurs fois pour affaiblir le trèfle. 

Cette méthode est relativement simple mais chaque opération doit être effectuée avec soin et grande précision!

Le paillage a une grande importance dans ce processus:

La culture naturelle du riz commence avec l'utilisation de la paille. Celle-ci favorise la germination des graines, tient en respect les mauvaises herbes de l'hiver et enrichit le sol. Toute la paille et la balle ainsi obtenues doivent être éparpillées sur le champ sans avoir été hachées.

Aperçu simplifié de la transformation d'une paille de riz jetée à terre!

Les champignons provoquent la putréfaction et s'étendent sur la paille. Différents microbes commencent à proliférer (levures, moisissures, champignons) pour décomposer la paille. A ce stade, le nombre d'organismes vivants attirés par le paillage augmente considérablement. Dès que les champignons ont décomposé la fibrine, ils cessent de se développer. Ils sont alors remplacés par les bactéries qui décomposent la lignine. Le compostage de la paille n'est pas nécessaire et même inutile. Utiliser des pesticides et des produits chimiques altère ce processus naturel et provoque des mutations génétiques chez les microbes. Cela fait courir un danger certain pour les humains car nul ne sait quels étranges mutants peuvent résulter de ces transformations!

Pour conclure!

Dans l'agriculture naturelle, les rendements élevés sont possibles. Ils reposent sur le stockage par les plantes d'une grande quantité d'énergie provenant de la nature, du soleil, de la terre. Une couverture de matières organiques (paillage, fumures, engrais vert) contribue à enrayer la croissance des « mauvaises herbes », à prévenir l'érosion du sol, à stimuler la prolifération des micro-organismes, et donc à enrichir la terre...

